
G. PHILBERT
IMPORTATEUR

TAPISSERIES
AMERICAINES ANGLAISES ET 

ECOSSAIS

Coin des rues Dolhoneie et Saint- 
Patrice, Ottawa

PEINTURE i
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPAREE 
HUILE

MASTIC
PINCEAUX

VITRES,

uncuaro non* acorn

DOMINION FLOUR STORE
où rons pouvez acheter à meilleur 
toutes espèce» de grains, farine,etc. Solation d’AntipyrineTHOMAS GORMAN

FBOPRIBTAIBB
3». Carré du Marché By, 36

TROUETTKHotel Blondeau do
CONTRETENU BUR LE FLAN

Européen et Américain ’ Migraines, Maux de Tête, Névralgies 
’Coliques, Asthme, Emphysème, tinutte 

Rhumatisme, Sciatique et DUULEURS en général.
Arolr toin tfsiifr l’ANTIPVRIXE de TROUETTE

.Vente «n Gros a Paris, S. MAZTPiR, Phana"", 264, boalJ Voltaire
lkiposltalre à Ottawa : D' F X. VALADE.

A Québec : D' Ed MORIN A C*». A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON 
ST U A NS TOUTES LES PHINCIPAI.BS PHAHMACIKS

64 Bue SAINT-GABRIEL, Montréal
Cet hotel offre au public voyageur tout leçon- 

fort désirable. 1* table cet louiouf* abondam­
ment servie des prémisse* de la saison, prépa­
rée par des cuisiniers frunvaiHde premier ordre, 
ltepae 4 touie heure.On trouvera constamment à cet etablissement 
de première classe, dtw vins, liqueurs et cigares 
de choix. JOti. ItlENDBAU. Proprietaire.

TAPIS ! TAPIS
JOOOOOOOOOOOO OOOOOOtMKKH

8 UNIMENT GÉNEAUo
6N8 DB SUCCÈS Q

Seul TOPIQUE remplaçant le FEU sans T 
douleur ni chute du poil. Adopte par k s rétéri- □ 
noires renommés ; éleveurs , entraîneur*. I 
haras, etc.

Guéri-oh rapide et sûre dus /laiterie*, Pou- T 
lure*. Peart*, Molette*, temsigons, Eugor- Q 
gemenls des jainbos. Suro», t; arvins. etc. Révulsif T

____ el Résolutif Infaillible et sans rival dans les An-
Vine*, t'a tarrhe*. Bronchite*. Inflammations 

lies Poumons, du Fuie, des Intestin», Pleuré*ie», Hydropsies, Rel 
lions d’Urlne, Fièvre» typhoïdes, etc.

Pansement à la main, eu 3 et 4 minutes, sans couper le poil.

Prélart»’sommier» élastique»,
Matelat»,

Voiture» d’Enfants,
Chaises de repo» et Sofa»

Vous pouvez vous procurertouteecee marchan- 
tdites par petits versement» à la semaine chas

0W. DAVIS
222 RUE WELLINGTON

lui Peintres et an Public en Général 8
i : Pari», MESTIVIER A C»«, 278, rue Saint-Honoré
RÉAL : LA VIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A CK

Dépôts

Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc
• ---------------

tt-HYACIMTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMAClRS DU CANADA.
0OOOOt€HHHH>OO€KK>«

Je pose lee grandee vitres de chassis 
(Plate Glees) S

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD
937. Rue Rideau. Ottawa

T. J. SEATON
llORLOOER ET BIJOUTIER 

Marchand <le montres tVor et d’argent, pendu 
les, anneaux et bijoux de luu e sorte. Tous 

les ouvrages sont garantis.

Nos 309 et 311 rue Wellington.Ottawa

Je viens d'acheter le stock de TA­
PISSERIE do la irsison R White 
J'offrirai colle semaine ce etock en 
vente en détail, à de» prix beaucoup 
plus baa que les marchands d'Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White m’a 
transféré toutes les affaires de son 
département de la tapisserie.

Wm. HOWE
Ruç Rideau, Succursale Ne SUS 

; rue Comberlaad.

MARDI, 25 SEPTEMBRE 1888

Beaudet & Desjardins
COIN de» RUES BAY et FLORENCE, OTTAWA

„ ------------U-lRCTACTUmeBe DE-------------

CmIra tfMvcrUre* Brrtu, Jaloutta, MnHra, Bois pour flaneAer, Soit à lambrU- 
Vr, Meubla, BU.,Etc. Bel, ie charpmte prépare consomment en maenn.

IA, meilleur, ueUxei »*<llor«e» ■*>! «» «—r» *•»»

Commue lCAtlon téléphoniques.Ourrsge de première Ciste# gersoti.
BUREAU A LA VILLE :

No 20 RUE SPARKS. RUSSELL HOUSE
GRANDE VARIETE

! CHAPEAUX
FRANÇAIS.

ANGLAIS,
AMERICAINS et 

CANADIENS, EtcI

JOSEPH COTE
114---- RUE RIDEAU-----114

OTTAWA.
e

meubles !

MEUBLES !
Voici le temps d’acheter à bas 

prix des Meubles de

ABONNE QUALITE
4

HARRIS & CAMPBELL
36, 38, 40, 42, 44

RUE O'CONNOR, Près Je la Rue Sparks
AVIS ! E2E885S PATINS !

it ferronnerie», c'est
Chez Thos. Birkelt, 115 rue Rideau

P. a—1,000 paires de Patins de tous prix et de toutes les grandsurs ; 1,000 Clochettes pour eleig 
Venes et voyss par vousmémee. 21118T-1

oalllerieee

Manufacture de VOITURES !
^ROYALE 

\LÈVEILLÉ & MATIIE
PROPRIETAIRES

Nous désirons Informer le public que nous avons fait {'acquisition du poste d'atlnircs .1e ti.D 
THOMPSON, dims ln branche de carrosserie, plus spécialement voitures n-géree. Kulkeys, eic. 
Etant arrivant de Chicago et dee autree villes américaines nous a voua puisé de guindés coi.naissan 
ces dans noire état, nous sommes en mesure de garantir entière satisfaction. No 
tous des pins habiles et travaillent sous notre direction ; les matériaux employés 
meilleurs que l'on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte a routes commandes, tel est le système que nous mettons en 
pratique dans toutes les branches de reparations.

ouvriers sont

56 RUE DALY - -19 ET 2I RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
(INIMITEE)

ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INCORPOREE EN L’ANNEE 1883

HULL,, P. Q.
Manufacturiers et Marchanda en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Ele, Etc, Etr.

e Seaux, Baquets, Planches à laver, Boites et Cuisses d’emballage

ALLUMRTTES, “TELECIMPUR” DE PREMIERE QUALITE

■T^T.A PLUSffl-

l’RANDE MANUFACTURE

BALANCES
CANADA

éol.U 4, lM.dimrent, genres:».*

«çÿT WweBiLÀHCBJ,BALAHCE

FOIS

KüiÿWH
BALAHCE BALAHCE

—a— j
' Tllr.

d’exposition améliorées (Show 
Cases), Tiroirs à argent,

Couteaux ct;Outll».’de Boucher»

Grain

Vitrines

Ecrlvet^Unformet-vous^denos CONDITIONS 

8'edressor

C. Wilson & Fils
16, RUE ESPLANADE 16

TORONTO, Ont.

Ven mentionner le Journal Lie Canada.

S. ROGERS A SON
Entrepreneurs de Pompes Funèbres ---- ------------- ,-----------------

; moulin a pianer d ottawa
Communication» Téléphoniques’

. J. ELLARD
Fabricant de charrues et forgeron

Reiterations de «ont genre executes* 
le plue court delai

30 RUE SAINT-GEORGE, OTTAWA
Manufacture de Portes, Chassis et Jalousies

DE MOUNT SHERWOODSTEWART & FLECKjr
NETTOYAGE des TAPISManufacturiers de toute description de Un assortiment des plus complets des lignes 

suivantes constamment »n mains : Portes, 
Chassis, Jalousies, Moulures PI nochers, Lattes, 
Douves. ltardeaux, Brus ei Poteaux d'esca

MACHINES pourMOULINS
A LA VAPEUR

à Vi^vàpeuVcnezne 1101 *9 ct *ca Plumes réparées

WILKINS.
22itrue Augusta, 

r.ueoid.es peuvent éue laissés au No 73, rue

*l”pournage. découpage et sciage de toutes des 
lotions. L’end i on a meilleur marché dans In

™ Roues d'air. Engins à vapeur. Bouilloires, 
■fcOhévrss (derricks), ouvrages en fonte 

pour Constructeurs, Colonnades, 
Pompes à vapeur et matériaux 

pour les Mineurs.
« VULCAN IRON WORKS ”

STEPHENF. THAVKRAY Propriétaire, 
Bureau. '>11, Hue Bpaiks Ottawa. 

Connexion teléphoninue.RUB WELLINGTON, OTTAWA.
Toutw répars lions exécutées promptement.

•e‘ T. Stewart.
8-1-18—dm ALEE FLEOK.J» L. N. LOYER ROBINSON & CIENouveau magasin de Vins, Liqueur e( Epieem 1 *' PK\ETIERS et FLBU RISTKS

de toutes sem-nres. jardinières et 
l>° a è'«“. bouquets de hours. plantes et toutes 
finies il ouvrages en fleurs pour cérémonies île 

mariage ou eutenonieni. une spécialité.

No Iftô, coin des ni os Sussex et VU ru nue, 
Ottawa.

moindre» details. Il espvre pu: sa p .....pie ut 
tention et sa courtul ieenvera le puni e mut i o, 
une large part de p.ni onagu. '-1 H 223 RUE RIDEAU, Ottawa, Ont.-vJ

ENTRPBENEUR
MAISON SAINT-GEORGEflAMES ? S ;!L!U KA”K"éS.r.:r,

MENT. Elles uont jamais failli ; enlèv ent tea 
douleurs ; assurent la régularité : sont do. ce», 
agréables au goût et d un excellent oilvt. Pa 
quels' envoyée par la malle A I abri de toute 
Indlsoréilou sur réception de $2 >x». Toute 
oorreepondance est ronfldentiello Adressez • 

l Compagnie de Mkdkoin» de 10R'*n70* h-p 
Boite 676. Toronto Ont 24-1—3889

POMPES FUNEBRES 102 et 101 rue Rideau

Vins. Liqueurs, Kau-do-Vie et Cigars impor 
lé» de premier choix. w

Ecurie de Louage et de Peisloa Juges par vous-méme en venant nous falrt

J. SENECAL
(Avis aux (ConsommateursCoin des rues York et Dalhousle

Etablissement ouvert lour 
exécutée Avec promptitude.

Connexion téléphonique.

et naît Ordres
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRANDChemin de fer lntercoloni&l
207, rue St-Honoré, à JP AUI S

Tttsgae ORIZA-OIL* ESS.ORIZA*ORIZA-LACTÉ *CRÈME-ORIZI 
ORIZA VELOUTÉ * ORIZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON-OBIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VtlITABUS PRODUITS M VEMDEMT dees toutes les IRISONS HONORABLES de PARFUMERIE »t DROGUERIE

La route directe entre l’Ouest et tone 
lee points du bas du Salnt-Latyrent et de 1» 
baie dee Chaleurs, province de Québec, 
autel le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap- 
tire ton, Terreneuve et Saint-Pierre.

Tous lee endroits de bains de mer les 
plus populaires et les places renommées ' 
pour la pêche en Canada, sont sur le par­
coure de cette ligne.

Des nouveaux et élégante chars palais 
munis de buffeÇetchars-dortolre font partie 
de chaque traln-expreaa entre Montréal, 
Halifax et Saint-Jean.

Les passagers qui s’en 
terre ou sur le continent européen, en par 
tant de Montréal par le train dn matin le 
jeudi, neuvent prendre le paquebot de la 
malle le même soir à RI mou ski.

Lee expéditeurs de grains et de marchan­
dises trouveront par cette route des élé­
vateurs de première classe, des maison» i ' ~ 
d’entrepôt et toutes lee commodité* déei- I 
râbles pour l'embarquement de leur farine 
et autree marchandises en destination des 
provinces de l’Bat et de Terreneuve, de 
même que pour leurs envols de graine et 
autres produite sur le marché Européen. I

La route de la malle Canadien 
ropéenne et dee passagers.

Toutes informations relstlve» aux taux . 
de transport de fret et de passagers et dee i 
billets peuvent être obtenue en e adreeaanl 

à E. KING, agent de billets, !
87, rus Sparks, Ottawa, Ont,

▼ont en Angle-

Hln-voi franoo de Ferle du OetsOoeue illustre
|

intéressante découverte Bnnu,

PARFUMS ESS.0RIZA SOLIDIFIES
PRÉSENTÉS SODS FORME DE MINIS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour Us parfumer
(ln Peau, le Linge, Papier A Lettres, etc.)

L. LEGBA2TD, Fournisseur de la Cour de BtlSSie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS •

Se vsndsnt dsns toutst lu principslu Psrfumsritt, Ph*lMst Drogusrie» du Monde.

I
I». POTTINGKR 

Surin tendant-uénéflk

Æa’Ktî^). «.
unw rxMco ne run do cxTxLoeos illustra1

—Taie-toi ! Ta le eer s avant

Des obus recommençaient à 
pleuvoir.

—La sacré guerre / dit encore 
le lieutenant. Toi, tu t’en tire­
ras, et tu iras raconter à ma 
femme 
Mon fila !...

Il achevait à peine ces mots 
qu’au obus tomba contre lui, 
juste un peu en dessous de l’en­
droit où il était assis

J’éprouvai une grande secous­
se et vis un corps humain pro­
jeté dans les airs on morceaux.

C’était le corps de mon lieute­
nant.

Nous demeurâmes deux ou 
trois minutes immobile, n’osant 
même pas nous appeler. Enfin, 
nous nous relevâmes doucement. 
En plus du lieutenant, le ser­

ont était mort, la poitrine abso- 
rtée, et six hommes

Contes et Nouvelles
FET1T mi .

“ A l’époque de la dernière 
lieutenant pauvre femme...

guerre, j’avais pour 
~ Africain. —Nous appelions 
ainsi les hommes qui n’avaient 
jamais quitté l’Afrique, ou du 
moins qui ne l’avaient quitté que 
pour combattre au dehors —Mon 
lieutenant était un vieil Africain. 
Engagé volontaire à dix-huit 
ans, mauvaise té'e, querelleur, 
mais t.ès brave, il avait fait son 
chemin dans les compagnies de 
discipline. Et en devenant ser­
gent, il s’était un peu rangé. Il 
avait enc ore des velléités de com­
mettre des folies : mais on n’a­
vait qu’à le lâcher contre les Ara­
bes pour qu’il rachetât par 
action d’éclat ses fautes contre la 
discipline. Il avait, nous disaient 
les vieux officiers, un calme in­
comparable au milieu du dan­
ger. Un vrai lion !

Pendant la gueire de Crimée, 
il avj^it gagné la médaille mili­
taire, la grade de sergent-major, 

lui d’adj 
en Afrique. Un pensait qu’il 
terminerait là sa carrière ; mais, 
durant la guerre d’Italie, il s’em­
para d’une redoute autrichienne, 
et rapporta un drapeau 
au colonel du régiment. Ce jour- 
là, comme on le complimentait, 
il répondit bien simplement :

—C’était pour ne pas revenir 
les mains vides.

Cn dut le nommer officier. La 
chose oifrait quelques diillcultés 
pareeque, entre la guerre d’Italie 
et la guerre de Crimée, il s’était 
marié. Et sa femme, ai je be­
soin de vous le dire, n’avait 
eu la dot qu’on exige pour un 
officier. On passa outre et on 
fit bien, car ce gaillard-là était 
aimé, ou plutôt adoré par une 
jeune fille de son pays qui était 
venue s’établir en Afrique avec 
ses parents pour être bien certai­
ne de l’épouser. On ne sait pas 
de quoi est capable une femme 
qui aime !... Ne croyez pas qu’elle 
ignorât ses défauts... Elle savait 
son mari sur le bout du doigt 
Ja prétention de le corriger. Et, 
à l’époque de 'a guerre, elle l’a­
vait si bien corrigé que ce n’é­
tait plus le même homme. A sa 
bravoure, il avait ajouté une ins­
truction solide, une grande ex­
actitude, des manières douces 
Et, dans notre régiment, où il 
était depuis deux ans, on l’ai­
mait beaucoup.

r,une _ument em 
étaient blessés.

Nous n’eûmes pas le temps de 
nous occuper d’eux, c’était notre 
tour de nous battre. En se bat­
tit bien, je voua jure : mais le 
lieutenant l’avait dit : c’était 
une “ sacré guerre ! ”

Le commandant s’arrêta quel­
ques instants, et d’un geste fu­
rieux, il montra les petits fusils.

—Ah ! si nous avions eu ces 
joujoux-là !

Puis il reprit son récit.
11 La première prédiction du 

lieutenant s’était accomplie ; la 
ux heuren

po

udant a son retour

ennemi

seconde s’accomplit de 
plus tard ; blessé en défendant 
le drapeau, je fus emporté à 
l’ambulance, où on crut que j’al­
lais mourir et je fus effective­
ment décoré avant mon com­
mandant. Mais j’avais la main 
en lambeaux, celle qui avait te­
nu le drapeau. Pendant trois 
jours, je délirai : et, quand ma 
lièvre se calma, on parla de me 
couper la main. Un des chirur­
giens fut heureusement d’un 
avis contraire, et vous voyez que 
ma main est encore en état do 
tenir un sabre.

La convalescence fut très Ion- 
que. J’étais navré de me voir 
immobilisé pour une simple 
bletsure à la main ; je vieillis­
sais. Et les nouvelles qu’on re­
cevait chaque jour, n’étaient pas 
pour vous remonter le cœur.

Enfin la guerre terminée, je 
fus envoyé de nouveau en Afri­
que. Et je vous assure que ce 
ne fut pas sans appréhension 
que je débarquai à Alger. Le 
lieutenant m’avait chargé de ra­
conter sa mort à sa femme et ça 
m; souriait qu’à m itié.

Figurez-vous qu’elle était sur 
le pont quand nous débarq à- 
mes. Elle était venue voir le 
régi me ut de son m tri.

Je l’ap» rçus tout de suite, se 
détachant sur la blancheur des 
maisons, awc ses longs voiles de 
Veuve. Elle tenait par la main 
son petit garçon, un gmiin de 
six ans, lier, décidé, un de ces 
gamins dont on pense :

—Si j’en avais un. je voudrais 
qu’il lût ainsi !

Pendant que la compagnie se 
rangeait, je m’avançai timide­
ment pour la saluer. Elle com­
prit.

Comment ce méi age parve­
nait-il à vivre avec la solde de 
1 entenant ?.... C’est un problème 
que je ne vous expliquerai pas, 
mais que de pareilles femmes 
rendent, parait-il solubles.

Quand nous reçûmes l’ordre 
de revenir en France, il fut un 
peu moins irai que pour les pré­
cédentes guerres ; mais dans le 
bateau qui traversait la Méditer­
ranée il reprit son entrain et sur­
veilla l’équipement de la com­
pagnie avec la sollicitude d’un 
homme qui connaît l’importance 
qu’ont les moindres détails en 
campagne.

Rien de spécial ne survint 
pendant notre voyage.

Nous lûmes incorporés dans 
l’armée de Mac-Mahon. E', le 
6 août, nous assistâmes à la ba­
taille de Eoichshoffen. Au dé­
but de l’action, on nous avait 
placés, comme réserve, derrière 
une petite colline ; on avait cru 
que nous serions là à l’ab i, mais 
il n'y faisait guère bon ; à tous 
moment des obus passaient par­
dessus la colline et tombaient 
au milieu de nous.

Le lieutenant riait, lui. C’était 
sa façon d’être au combat. Assis, 
à l’arabe, il regardait venir les 
obus, et nous criait de nous cou 
cher. Un sergent-major, Africain 
comme lui, s’appuyait sur son 
épaule droite ; moi j’étais cou­
ché à 8't gauche. Je voyais le 
feu pour la première fois, et je 
voulais me bien tenir, j’essayais 
de riie aussi..,. Ca ne lait rien 
j’aurais préféré me battre à vi­
sage découvert.

Il y eut une accalmie, et le 
lieutenant se mit tout à coup à 
parler avec tristesse.

—Je pense à mi pauvre fem­
me et à mon enfant que je ne 
reverrai pas....

—Bah ! m’écriai-je.
—Non, non ne m interromps 

pas ; je sens bien que pour moi 
c’est fini ; j’ai tr. p fait de gri­
mace à la mort. Cette fois elle 
ne me pardonnera pas. Et puis, 
ça ne me va pas cette guerre où 
on reçoit des pruntmx sans sa­
voir qui vous les adresse.

En ce moment, il regarda de­
vant lui, très loin : et sa voix 
ûut un singulier

—Ainsi donc, moi, c’est fini ! 
Mais, toi, tu auras la croix, la 
premier du régiment.

Je répondis, en me moquants
—Allons donc ! Et le com­

mandant du bataillon qui n’est 
pas décoré !

—Chez moi, iruvmura-t-ellv. 
Ici, je n’aurais pas le courage... 
Et je ne veux plus pleurer de­
vant eon fils.

Le jour même, j’allai ch.»z 
elle ; et elle exigea tous les dé­
tails de cette uiurt horrible.

—Il faut que je sache bien 
tout, disait-elle, pour bien ap­
prendre à son fils à le venger.

Cette femme que j'avais con­
nue si douce avait une énergie 
gie superbe. Elle ne craignait 
pas la guerre, qui lui avait pris 
son époux. Et ce sentiment est 
si rare que je demeurât tout sur­
pris.

L’enfant revint de l’école 
dant que j’étais eh- 
Elle lui dit :

pen- 
z sa mère.

—Tu vois, monsieur ? 
était près dt> tou père quand ton 
père est mort.

Il me regarda longuement, 
puis m’embrassa. Je l’avais prie 
sur mes genoux et je l’élevais 
dans mes bras. En le portant 
ainsi dans l’air, j’eus une vision ; 
il me sembla que je voyais son 
père déchiqueté par l’obus vo­
lant au dessus de m n tête__

—Je serai soldat comme papa ! 
dit-il.

Et sa mère prononça ferme­
ment :

—Oui, tu seras soldat !’

Il

M Gvntiiiuer'

SPECULATION
Geo A. Borner, 

BANKER & BROKER,accent :

40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Parts; Titres, Grains, Provisions et 
Pétrole ach- iéee, vendus et négo­

cies sur marges
y P- s —kerivex pour brochure ex-pli» à-
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et de son épouvan 
couru ch rcher ui 
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son, Hutman, qui 
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du policeman av< < 
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prenant, c’est que 
raissail éprouver a 
aucune incommo 
r» s, et il est dt-scei 
d’un pa» ferme po 
vo tare d’ambu far 
mandée en toute i 
>té transporté à VI

MABT1

■FF

-r

»l
;

W

n

-

r

i .

AU

BON MARCHÉ
dre Mmcn Aristide Beuciaut M^c’g‘^du” ®°nN

•‘"bSn marché paris d-
l’h'itmuur d’informer les l 
! la saison vient (le paralti 

lee personnes qui eu feront la demande 
En raison de l’accroissement constant do 

toutes lee Nouveautcs d’Kte sont plus considérables 
affirmer > 
bon marc..------

notre Catalogue illustre desNous avons 
Nouveautés de la Saison vient u'11 sera envoyé franco à toutes

affaires, nos assortiments dans 
que jamais, et nous poti 
it de vue de la qualité e 
ontestatilcs.

que les avantages que nous offrons au poln 
•ehé de toutes nos marchandises sont Inet 

t voyons franco, sur demande, les échantillons de tous 
en : Soieries. Peluches, 

imprimes, De a telles, Hub. 
i albums, descriptions cl

lions. Robes et Costumes jiour d 
is, Modes et Coi/Tures. Jupes, Ju

et enfants, Literie, couvertures, Rideaux blancs,
Articles de Paru, Tapisserie et Meubles, etc, etc 

Lee Maoaelne du BON MARCHÉ spécialement construits

Nous cn 
nouveaux nages. Draperies, 

ans, laids et Etoffes pour Am 
reproductions de nos modèles eu : Toilettes 
s tu mes pour dames et fillettes, Vêtements pour 

ipons. Peignoirs, Trousseaux. Lin- 
ur hommes et garçons. Bonneterie, 

Fleurs et Plumes. Chaussures pour hommes, dames 
de voyage, Mercene,

Velours, Lui Etoffes nouve 
eublements; a

que les albums, > 
nouvelles, Confetti 
hommes et garçon 
gerie. Linge con fer 
Ombrelles, Parapt 

wts, L’ter

Mouchoirs, Chemises po

A rttries '
igailnsdu oun manunt, spécialement construits pour 
d commerce de Nouveautés, sont les plus grands, les 

anisés ; ils renferment tout ce 
tile, de commode et de confor- 
rioeitéa de Paris.

un gran
mieux agencés et les mieux org 
que l’expérience a pu produire d’u 
table, et sont à ce titre, une des eu 

Lee agrandissement» qui viennent d’ètre terminés font de 
la Maison du BON MARCHÉ un Magasin unique au Monde.

ivant être faites contre rcm- 
r avec la commande le

pôdltlons pour les pays d'outre-mer ne 
boursement, nous prions notre clientèle de non 
montant des articles commissionnés et de leurs fra 
et de port. - Tour nos envois a partir de 25 francs sont ex 
port d'embarquement, k l'exception des meubles, de 
articles lourde ou encombrants qui sont excepte» de 

LetMagutint du BON MARCHÉ n'ont de Succursales, ou de Repriaen- jj 
tanta, ni en France, ni i l'Étranger, et prient les Dames de a» tenir en 
garde contre les marchands qui se serrent 
confosioa.^i

éventuels d’emballage 
pédlés franoo jusqu’au 
la literie et de certains 

nchlssemonttout am a

de leur titre
t notamment pour offrir des GANTS BO 
est universellement connue et qui ne «e vendent que dant 

à. BOB MARCHÉ, i rerie.
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